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UNE curieuse pétition fut celle1
qu'adresàdrenb .e~n. 1..3au goît--
vernrii de. la; arline . du. Suni
:seize jeune8 ailes deChret.
La voici ;,

1, L'humble p6tition de toutes
les filles doitle nohs sont sous-
signés. Attendri que noue, les
h umbles pétition rnires, som mes
présentement danstiuno disposi-
tion d'esprit mélancolique en con-
siderant comment les garçons sont
aveuglemeont, capturés par les
veuives et nosi jeunes charmeî né-
gligés par cette raison; on con-
se queonce notr-e requête cet que
Votre Exce-lence ordonne pour
l'aveni-r qu'aucune veuive né doit
Iprétendro épouser un jeune [loin-
lino jusqu'à ce que les filles aient
-eté pourvues do maris; ou autre.
nient de payer chacuine lino
itmonde pour la satisfaetion d'en-
,vahir nos libertéFs, et aussi unre
.amende sur tout garçon qui
v6pousera une veuve. Le grand
,<164-avantage pour nous, jeune-i
filles, est que les veuves, par leurs
fa~çons hardie, nous enlèvent les
jeunes hommes et ont la vanité
(le croire qu'ils ont plus dé mérite
<pie noue, ce qui est une imposi.
tion sur nus, qui devrions avoir
la préférence. -Nous soumettons
:humblement ces recommandations
A lat considération de Votre Excel-
lence et espérons qu'elle ne per-
mettra pies d'inbultes de ce
.f,reno re

Ces jeunes filles délaissées a't-
-rient fort approuîvé l'édit dut roi
-do Portugal qui défendait aux
-veuves de plus do cinquante ans
,do se marier par la raison que
,l'expérience démontrait que le,;
veuives do cet Ù'tgeétaien.t enclines
àl dplîger (les jeunes garçons sans
savoir qui dissipaient les fortune&
que ces mariages mettaient on
lotir possesseion, au préjudice des
enfafints et des parentil.

L'.t3ouit DE L. i'z. - Un sa-
vat., plus foi-tesur les iniscri ptioîîs

<-iiî4lbresque stur les choses dle
l'amour b'c8t marié récemment.

On put remarquor (lès le lende-
main qtuo ra jetune femme avait
l'air tout d-éâ-,pointi.. (Ž'telquos
jours su -patssen. Le! -avanît li.
inim paraiesait î>î <-utpà. Oîîi
eûft dit qtî'i liii maînqutait ità.,s
,quelque clioac.

Enfin l'autre jour, n'y tenant
plu4, il aborda la .tquestioni.

-Ma. chèro amie, dit-il à sa
foeme j'ai centenîdu quelque jours
p)ourt la commnunicationî que je
,veux vous fair-e car je ne suisi paîs
ile cetîx qui aiien t à .Lait bru.
quoi-. Aujoturd'hui, le mioment est
venîu do vous dire que le inariMîec
autorise certîaines h burtée... q u'il1
est certaines choses...- qtt'ilno

-Mimonsictirî, initerromtpi t
4.7t jeune filîîî( ue en roîîgîssaîi Je
i-ait ce que je dois in ito li
Situation.

-Ainlsi donc, votîs perme tcz ?
*S'écrie le savanît.. Mil 1 i Vou
esaviez conme j'ai ét-c malheureux
Ilend;n t ces l i t jouir.

' til tire (1o sa poche unle
eitorio pipe~ culottée.

stricte atcen tion à toutes legs com-.
mandes.

Leô publie est invité A venir
visiter l'établisse ment et juger
par lui -niême de la qualité ot de
la beauté de ses étoffes.

PEINTURE CAOUTMIOUC LUSTREE.

TPF, qui a abtenu le diplôme il l'Exposi-
lio'nde 1880.

C.juieur Rougti. Noir, l3runc -.I. par
gallon mesure imp.

Un gelI. couvrira tins supprficie (le
150 pieds mirî le i,.îrlonit et 1100 piedls
sut- la tolo et te le't blanc. Couîleuirs
grise, jiiine, drap, vt alutrîe rn(uisS
pli~1-s $I 80 p)ar gaI. rnssuro lent) ii
gallon couvr-ira line duelce' 500 1).
Peinture garantit-, si l'aichecteur n'est
pas sali-Çait, soit atrgeit est rentiboaurz'. CHAS. MEUNIER

A. A. WI1LSON & CIE. Ilte Craigt coin do la Côte St.
Coin doa la Place Jacques-Cartier Lmut

et de la î-ue st-.:tttl. __________________

-ENcolnu LE F j;io. Le célè-GRANDE LOTERIE b-o ftusil doechasse appelé le Zoit-
AU MAGASIN DE OIIAUSSURE3. Iou qui ne couto que 85) se vctnd

60 RUE ST - joSEpH 6) ceZ A. Boniieville Na. 227 rite
Nv'uire-Dama-i, en attendant le dé

rOUSA inéna -etncnt at No. 236 (le la
Vu lencurceniut, ibéil ièe. i-uc. Au inois do mai LN. A.Vu leitoui-:îeninu.libral lioBntievillo, le chiamupion de nomçit jusqu'à aiijeýurtI'lîtî, le proprie- tii-eut-s, comtn1 t .ôOuv-it- la plus

taire à deoide dIo dlontner uîîî puîblie b'llo '-al ode tir <le la13san
uneu gr'ud cac qu seiOi Tir a la carabine, au pistolet., etc.
:îisi vil datns le cettumerce de

TOUt uî-hîteur d'un11e pair- (le Dépouillons le vieil Ilonunio
Claistil-ttcevra ucila:rl<i lic<e4-l,~îsi p~eau, tiv. a qt s î

le gi-and tiî-:go qui atita I icut 1 Polit- ivoit- ullt clta1e.-îUtit (le oiit
2") MA r.L<e No. (ragntit atiia tut tn tre a la ct-n lici-o nîlel <ct, Il
dr-oit à unei pa irio tl( lî1î0îîe mcii loir mar-ché où faut1-il aller?
aà son cho'ix Le Noî. <lit gatitnant Le busiple beu sens, nouts <lit q '<C
'sct: alit tioiIC6 le '28 Mai laits le l 's it matgasini Iuol)itlai t-e de
stu>-, la l'ai-le et le fi (A .i<,dtlapelleî-îe (iu Det-oite et J.cft'i-

Spéc-di'.,i-épt-;~~set outvira- .ooi-s, Nu 6315 t-ttce-Cîl<îu~-
gsde pr;tti'juesi. Toujo)tis gai-ait- L'~ innor;atiO1(tudu;-itupsct

la semaùine prochaine le gourmets
et les amateurs. de bonne cui-
sine sont particulièrement inyi-
tès à venir prendre leurs repas ait
restaurant de la Princesqse Louise
coin des rues Notre-Dame et St-
Jean-Baptiste. On trouvera, dans
le menu de chaque jour* logs ou-
pes maigres les p)lus savoureuses
et les poissons les plus richeà4
aclheté- spécialement pour la cir-
constance. N'oubliez pas de pren-
dre line tasse de café noir à la c-a-
fetière merveilleuse do Francis

LAMUSIQUE ET LE CitANT GRA-
TIrs.- Aujourd'hui en s'adresisant
à Ernest Lavigrne on' aura GRATIM
uine copie de la célèbre romance
LAISSEz MlOI DORMIR ! Les person-
nes do la campaîgne qui désirent
avoir une copie dle ette 1-emanco
enverront un timbre-poste de u.-4
C EN T [N.

ROMA.NCES NOUVELLE
-ri la 1a,ztuA ne bru/ai ii......-...3ot

Clitéuavec ellîaens succès par
M. 1lidîley au li~t- ltoyil.

Sivoinu éti.' - chtansonne....-'10 ets.
Olttt- aut conicert (le vilepitale

Nutic-Daine )
Pnhblié par

1",R CiS T LAVIGNE,
'-37, rue Notre-Dame,

Ex..le ranco sur ré~ception du prix
rn.ê (-!et timblre s-Ipostes <le t ou 3

CcciUt S.

1-olâe1 du Canada.
r-

* - i --. 7

R u P S. GIIBRIIIÀL, Montréal.

bimei. SAUCIERI, P.(p

La. Mi. BLL.Ù.
Propriétaire.

LA <S'L,'IITNErf .SAINT'E.

Poisson frais, flané et salé
Importé spécialement pour la

semaine iiainte.
Charlos Meunier tient cette

aillde il offrir ail publie dans son
étal populaire, coin de la Côte St.
!aambert t-t de la rue Craig un as-
sorti ment do poisson frais , fumé
ct salé do tout genre, tous garan-
tis do première qualitéi. On trou.
vera chez lui aujourd'hui et. port-
dant chaque jour de la sem-aine
saite du
SAUMONl FRAIS ET SAL G

HIADDOCK
TOUJOUR'S FRAIS.

FINNMAN IIADDIES.
Le public est invite à venir

voir ce soir l'exposition extraor-
ditiairo de poisson à l'étal do

MO0D8 8 1 i>L Pi N TEtM P. l-. HOT«rE L AL BION, . PAQUET.- Le Vr-ai Canard qui
Rue à', PAAIS est devenu maigre, par son l ong

IMPORTATIONS NOUVELLES, cIA- cisCM'pe, e.é*crmr

PEAUX ET FEUTRE£.- Le magarin QUEBEO peu croche de Jour de Pâque, il
do i). Rober-t à ete augmente du R. ait où aile!' poure trouver' les
double afin de recevoir les impor- Il nousi semble qu'une fée a éléments d'un repas succulent.

tatins u pintmps.Le uble psséà Qubecet ue ' :C'est chez Jose. B. Giguèèe. No.talonsdu ritems. e pblc psséà Qébc e qu dun COUP 4-4-2, rue. St. Joseph, coin. de la
est invité A venir visiter le htoulc do baquette elle a fait subir une rite Versaillo où il achetera àbo
cotibiderable de chapelIonse qu'il rnétamnorphoqe complète -à l'an. ce quibaem oen
vient ce recevoir de New Yoric cien Hôtel Albion. Ce~t élalilisso. maehé8 ceambonsy, de coere
et Parie. Ou pont iatifairc les ment parait reprendre aîi3our faimtre, jamnst de Odeoset
goùtsi les plus difrtie:les. d'hui son ancienne splendeur. delicnfaitresi aux fraie aux

L'intérieur a été eomplètemei~tfftmoes
C. ROBERT. r'estauîré, une main artistique a trmoc s aux pêchés etc. confi.

Cota doýi rues St-Laurent et Vitré. fait les, décorations; tout y est itrs faites dans le pays.
maî-qI1 anl coin dit bon gol-.-

DO'MENAGEEENT. Toutes les chambres sent, fraiches. GALEniU ST-LAuiEN. - No
aéréos et meublées avec élégance*. 18 rute Si. Laurent. Dans3 cet galle-

-- Rien n'a été épargn6'pourt dentier rie populaire OÙ l'on n'emploie
L. C. De TONiiNCOUI. le confort auz voyageurs. La, que des artisteRdo première classe..

MIARCHIAND -TAILLEURt. cuisine est excellente et le menti On peut obtenir des PORTRAITS

vient de quitter Font ancienne pla. de chaque repas peut soutenir CABINETS pour $3. la douizaine,
ce pour ouvrir un mognifique. une coruparai.*on avantageuse Des portraits.cartes pour $1. la
établissement au Ne. 119 rue avec celui des premriers hôtels de douzaine. Ces1 phiotographies3 sont
Notre-Dame, dans le magasin ci- la Pu'iL-sance. Pour faire conniaî- retouchées, et finies artistique-
devant occupé par MM. Ilamil- tre le nouvel établissement et se ment A la satisacstion dit client
ton & Papineatu. Il tiendra tou>t créer une clientèle le pi'opriétaire qui aura line épreuve avant de
jours en mainîs un assortiment chargera les prix les plus modi- recevoir sa commande.
considerable de tweeds écoss;ais, ques pour la première année. I LIt LARIN.
français4 et canadienés, dans les Des omnibus recevront les voYa- No. 18 rue St. Laurent
plus beaux patrons. Il donnera geturs à l'arrivée des trains et des
ton jour comme par le passé uine vapeurs. - , 1 - I 9 AUX GOURMETS- Penidant


